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M. E. G. La verdure, marchand de iiniIPUtt CT 
fer, rue William, Ottawa, offre du NIUUMto tl 
clou à 12.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,
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Funmclri, Anihrax. Blessure* de toute espèce.
Ce Topique excellent s une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès e< Oangrene 
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Les soumissionnaires devront visiter per- 
sonne'lcment le terrai et s'assurer par eux- 
udmes des travaux à faire, suivant les dits 
plms et devis, * vint d’en*oyet leur sou-
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HÈRES - ENFAXTS RIJURR1CES —CORVALEICERTS 
Pu l’ouife de Is PhoHphatlne Potières 

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 
* foulai lu bonnu Phtrmaclai

•trr. à Montréal— 00

30tz CHAMPAGNEl VINS R CHERCHES 
CIGARES lArr. à Québec.

lin assortiment complet de liqueurs 
«oisies et cigares, vient d’être reçu ai 

uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O, 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Ghateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en Rite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.
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Vis
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du Canada.
Laisse Québec....

Laisse Montréal.
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ia M FomùArrive à Ottawa
ü ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée.. Pour les meilleeures ferronneries à bon . 
ché, ailes ches

McDOVGALL <£ CUZNBlt
Le na ancien magasin de ce genre à 

• établi en I860, à l’enseigne de la
6ROSSE TARRIERE,

flue L8SBX, et coin de la rue Ouïe,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Connections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Otta

HO. 450. RUE SUSSEX
W. O. JücKAY,

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884

SECTIOH St LAURBHT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott,... 7 0 ) a.m.
Arr. à Ottawa...-lO 00 a.m.

MCDOUGtLL t CUZNERI
7 00 a.m 2 00 p m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

:hemix de fer Lt umm A COUDRE
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du Bt-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Turonto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que I’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.33 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ " Arr. à Ottawa à 6.25 pm
** du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Bm'lh's Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses coc 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
léparl des trains pour le haut de l'Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au­
tre: Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

49 HUE Nl’AKKS YN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Age-1 de Billet.
W. WHY1B

8unntemlact-généri

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

O» McDIARMID,
163, rue Spark.

Ottawa, 11 mai, 1886. la

BERN*RD SIMARD
BOUC HERæ Etaux Nos t et 1, Marché des jnroduits 

el viandes, et No 1 marché Ouest
HTJLL,

M. SIMARD remercia ses nombreuses pra­
tiques et le public de Hull de l’encourage­
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor- 
: complet de VIANDES FRAICHES, 
ES et FUMÉES, toujours de première

timent 
SALE 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Hussin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

VANHORMB,
Vice-P^idem

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

P

BULLETIN COMMERCIALresterait encore tant de ducats, tant €è 
perles, tant de pierreries ! Quand il se fut 
calmé, il fut repris d'inquiétude, o* V-u* 
demanderait peut-être d’avantage. Et len­
tement, progressivement, il subit le sup­
plice de se voir dépouiller par ceux qui ne 
manqueraient pas de l’accuser d’usure. 
Puis il songea à Miriam 1 Son vieux cœur 
bondit au souvenir de sa fille. N’allait-on 
pas la torturer à son tour afin d’apprendre 
d’elle où Phinée cachait ses trésors. Elle 
ignorait le secret de la cave voûtée, mais 
elle livrerait sous l’empire de la terreur 
ce que renfermaient d’or et de bijoux les 
meubles, les grands coffres, les cassettes.. 
Et quand elle aurait tout livré dans l'es 
pérance de se sauver, que lui resterait-il ? 
Que deviendrait-elle dans Goa ? Peut-être 
même était-t elle arrêtée et jetée dans une 
autre prison ? Phinée tordait ses bras en­
chaînés, et poussait des cris rauques en 
invoquant le Dieu d'Israël. Parfois il 
éprouvait la tentation de se briser le front 
contre la muraille, reculant moins devant 
l’effroi de la mort que devant la crainte de 
la ruine ; puis l’espérance revenait à son 
cœur, et il se disait quon lui donne­
rait vite des juges :

—Je suis si vieux, pensait-il, qu’on au­
ra peur de me voir mourir avant de con­
naître lo secret de mes richesses.. On 
mettra ma liberté à prix, mais qu’importe ! 
Je paierai ; je viderai mes coffres. .On me 
laissera ma fille.. Miriam ne tient ni à l’or 

diamants.. Elle aime son vieil aïeul

FEUILLETONages Bo-ufMtlé Ko 1 A 71 cl» la lb. A U mai- 
sou d*Epargne.

I 39 Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes­
tique, c’est de tenir les intestin#, le 
foie et l’estomac i n bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e>t dore l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes­
tique.

Mode* de toute* le* sorte* et de» 
ntfrre* nouveautés an prix coûtant 
Mlle A. VI« Donald 521 rue Sussex.

“ Les Canadiens ” portent tou­
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi­
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mômes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bieu-ôtre.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons ? La première 
connaît le mérite de la “ Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayées 
dans leau, qui ne servent qu’à ca­
cher pour un temps les défauts de 
la peau.

Savc*-v«u* qne l’Exc«r*lon «lo* co­
cher* «le place «era la plu* belle delà 
*ai*on ? Prix, aller et retour A Mont­
réal : 822.1*eiilement.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
ü produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le 11 Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

LA FILLE DU VICE-ROI

IIS, XVI

Certaines cellules se trouvaient occupées 
par deux ou trois prisonniers seulement. 
Il s’agissait ordinairement d'arracher des 
aveux à l’entraînement d'une conversa­
tion, la surprise d’une question posée ha­
bilement, la lassitude du silence qui pousse 
un si grand nombre de coupables à des 
confidences dangereuses.

Enfin, les derniers étages des Masnwras 
se composaient de sinistres alvéoles dans 
lesquels les prisonniers étaient verrouillés 
séparément. Ni jour ni air dans ces ca­
cheta putrides. Sur une imille nourrie, ré­
duite en fumier, le malheureux étendait 
ses membres endoloris bientôt ankylosés 
par la souffrance, contournés par des dou­
leurs atroces. La nuit, des rongeurs affa­
més, des reptiles visqueux sortaient des 
trous de la muraille et livraient contre l'in­
fortuné une bataille,qui souvent.le laissait 
les mains et les bras ensanglantés. Dans 
un angle du cachot, une cruche d’eau, sur 
une pierre carrée que lui permettait d’at­
teindre la longueur de sa chaîne, une cru­
che de grès et un morceau de pain. C’était 
tout. De bruit il n’en devait pas entendre 
sauf à des intervalles irréguliers, quand le 
géôlier et son aide venaient renouveler 
l'eau dee cruches et remplacer le pain

Mais ces visites ne pouvaient nullement 
servir au captif à calculer le nombre des 
nuits et des jours qu’il passait dans ces ca­
chots infâmes. La ville de Goa qui empri­
sonnait les accusés et gardait lus coupa­
bles, ne se chargeait pas de* les nourrir. 
La charité publique y pourvoyait. Selon 
qne la main des riches laissait tomber dans 
le tronc de fer placé h, la porte des Mas- 
moras une aumône plus ou moins géné­
reuse, et que de chaque maison noble et 
riche, les valets portaient pour lus prison­
niers un dessorte alioiulante, on magenait 
ou on ne mangeait pas dans la prison.

Encore les grandes salles regorgeant de 
captifs se trouvaient-elles servies les pre­
mières. On y menait si grand bruit, les 
colères de ces hommes prenaient des pro­
portions tellement formidables que les géô- 
liers s’épouvantaient h, l’idée de se trouver 
au milieu d’une horde de désespérés. Bien 
qu’ils fussent sans armes, et que leurs gar­
diens possédassent des mousquets, pour 
des êtres dont l’esprit s’exhalte sous l'im­
pression d’une douleur mêlée de colère, 
tout devient arme et se transforme en 
moyen de vengeance «

Des groupes se forment,se rapprochent, 
se réunissent d’une façon progressive. Ser­
ré par cette foule irritée, muette,effrayan­
te, le geôlier sait qu’il peut être écrasé, 
étouffé, sans qu’il soit possible do désigner 
l’assassinat. La mort du gardien devient 
l’œuvre de tous. D’aillours dans les salles 
où les prisonniers végétaient confondus, 
quelques-uns gardaient encore des rela­
tions avec l’extérieur. Les parents, les 
amis s’informaient d’eux. Des hommes 
compatissants les visitaient. Us recevaient 
les consolations des prêtres, et pouvaient 
espérer de leur charité des compensations 
devançant l’heure de la justice. Mais au 
fonds des cachots souterrains où l’on jetait 
des coupables ou du moins des accusés 
spécialement désignés h la sévérité- des gar­
diens, tout était abandonné à leur bon 

loir personnel. Pour ceux ci, en atten­
dant l’heure du jugement, ni consolations 

er. Nul no «lescen- 
loi qui les jetait au 

fond de ces puits immondes, les y laissait 
jusqu’à ce que les tribunaux eussent pro­
noncé sur leur sort. La prévention n’avait 
pas de limite de durée. Tout dépendait du 
juge chargé d’instruire l’affaire, et souvent 
dee influences que l’on faisait valoir auprès 
de lui. )

Les cachots souterrains des Musmoras 
regorgeaient d'oubliés.

La porte qui se refermait sur eux pou­
vait être celle de leur tombe.

Sans doute, au moment où ils en fran­
chissait le seuil ils espéraient que bientôt 
leur innocence serait reconnue,s’ils étaient 
innocents du crime dont on les accusait ; 
ou quo du moins on statuerait vite sur 
leur sort. Durant quelques semaines cette 
attente les soutenait et leur donnait la 
force de vivre.Mais lentement la captivité 
qui lee tenait dans ses serres, les usait, les 
brisait âme et corps. L’esprit perdait sa 
lucidité ; le corps, débilité par la faim, ne 
réagissait plus contre un affaissement terri­
ble. A la somnolence des premiers temps 
succédait une exaltation d’esprit touchant 
aux limites de la folio.

Un grand nombre de ces malheureux 
expiraient au milieu d’un délire furieux, 
tandis que d’autres plongés dans une hébé­
tude voisine de l’idiotie, perdaient à demi 
le sentiment de leurs douleurs. Le souvenir 
du passé s’effaçait dans leur mémoire la 
crainte de l’avenir cessait deles hanter ; ils

il QUE.

de toutes les 
; es remplacer 
mies bouteilles

ucun minéral, 
pissenlit, rhu-

.. Mais si l’on me ruine, je n’atteindrai 
pas mon bu^, le rêve de ma vie ! La voir 
mariée à un noble Portugais, la savoir 
heureuse, lui acheter un petit royaume 
dans ces pays dont les conquérants sont 
rois ! Pauvre Miriam ! Elle restera la fille 
d’une race proscriste que je deme 
impuissant à relever. ^

Tour à tour il s’abandonnait au désespoir 
ou se livrait à l’espérance.

Tantôt il se voyait en présence des ju­
ges, Miriam apparaissait sur le seiul de 
son cachot pour le délivrer. Puis, lassé 
par cette suite de rêves dont chacun ame­
nait son épouvante, Phinée tomba dans 
une sorte d’anéantissement.

Iarima se trouvait dans un état plus mi­
sérable encore. Souffrant d’horribles tortu­
res, laissé au fond de son cachot sur une 
poignée de paille pourrie, il so rappelait 
avec une double ivresse de colère et de 
douleur la scène de la nuit et celle de son 
arrestation. Certes, il no s’étonnait point 
d’être enfermé dans les Masmoras. Il pou­
vait dans sa mémoire, évoquer un assez 
grand nombre de crimes, pour trouver 
équitables les représailles de la justice. 
Contre la loi qui atteignait un des Fila de 
Sim, l’assassin du noble Falçam et de tant 
d’autres, il n’avait rien à dire, et se sen­
tait prêt à se soumettre avec le fatalisme 
des Orientaux.

Mais ce qui le révoltait et lui faisait 
monter à son cerveau des bouillonnements 
de colère, ce qui agitait ses membres d’un 
frémissement de rage, c’était de songer que 
l’instigateur de ce meurtre,celui qui l'avait 
épié, trouvé, qui avait usé de tous les 
moyens pour le décider à commettre ce 
meurtre était le même qui, la nuit précé­
dente était entré dans sa cabane, en com­
pagnie de huit hommes masqués comme 
lui-même.On l’aVait garotté, réduit a l’im­
puissance do 80 défendre, tandis que sa 
femme et ses enfants se voyaient comme 
lui assaillis, les yeux couverts de bandeau, 
la bouche comprimée par un bâillon ; puis 
l’homme au manteau, celui qui l’avait payé 
pour l’assassinat de Falçam, avait donné un 
ordre en portugais,et un homme, aux formes 
athlétiques, avait arraché de sa ceinture 
un sorte de pince longue et plate, on lui 
avait ouvert les mâchoires avec une bru­
talité féroce ; les pinces avaient saisi, puis 
attiré la langue hors de ses lèvres, une 
douleur horrible l’avait secoué, et quand 
il put refermer la bouche, il crachait du 
sang, et ne pouvait plus prononcer une

On venait de lui couper la langue.
Il se tordait sur son lit, fixant des yeux 

farouches sur ses bourreaux, et semblait à 
défaut de la voix les menacer du regard 
de tout révéler un jour, l’homme au man­
teau, l’homme au masque lui dit en se 
courbant vers lui :

—De même que tu ne parleras jamais, 
jamais tu ne pourras me reconnaître.

La main du tortionnaire qui venait de 
lui trancher la langue se posa sur son front 
qu’elle parut écraser, et en deux mouve­
ments rapides il fit sauter les prunelles 
sanglantes..

Non, il ne parlerait pas ! Il ne verrait 
plus jamais !

Quelles pensées de rage et de haine 
roulèrent dans ce cerveau à demi-hallu-

Cet homme, ce fils de Siva qui avait eu 
des haines de tigre contre les Européens, 
qui avait attenté tant de fois à leur vie, 
qui avait cru honorer les dieux en les 
frappant du poignard, se voyait réduit à 
une impuissance absolue. Il se tordait sur 
son lit misérable en tirant du fond de sa 
gorge des sons rauques, épouvantables 
comme les rugissements d’un fauve. Il se 
savait coupable d’assez de crimes pour ne 
point s’étonner de son incarcération, mais

devenaient semblables àdeH enfant, à demi- U116 “mP”,u,it c0™ment “ 86 fais8it 
inconscients du mal subi et se contentaient JV,' °" 1 empmonnait poue le meurtre 
de gémir sans formuler de plaintes. Dans J lentement

Tout à coup la lumière jaillit de son cor­
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Rldeanx, Importation nouvelle

Je 'viens ds recevoir un grand 
rhix d ohjet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que,Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beau* 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Libiai 
ne, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guii.laumb

No 455 Rue Susse*, et Coin des 
rues Susse* et York.

P. S.—Afin de donner plus de fa­
cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues Ymk 
et Sussex ou je m’occuperai particu­
lièrement des ventes en gros.

ancien système—Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l’usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique iexatif, les 
“ Amers Indigènes.”
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Nouvelle# Inventions

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué­
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les’familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient leS fenêtres ouvertes el 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al­
bert, cité de Hull h

LLMAN.
i&venture, de Mont- 
Grand Trono. Ven­
du chemin de fer 

«lignes s'étendent 
ies. et »ux vides de 
Albaaj et New-

>85. les trains cir­

ri’. â Montréal.
11.80 SJI.
8JM» p.m. ces cerveaux malades, la lumière de l’in- 

telligenee s’éteignait progressivement.
Le même jour, à la même heure, à 

peine à quelques minutes d’intervalles, 
Phinée, Iarima et Diniz Sampayo étaient 
jetés dans ces immondes cachots.

Le premier n’eut pas un seul instant la 
pensée qu’on le soupçonnait d’un vol ou 
d’une acquisition illicite. Il exerçait son 
commerce avec une sorte d’honnêteté re­
lative, se tenant en grande défiance, et 
s’enrichissant avec assez d’adresse pour ne 
point laisser prise à une plainte justement 
formulée. Mais il savait aussi que l’on 
devinait en partie le chiffre de ses riches­
ses, et que souvent, quand on voulait 
rendre un édit contre les Juifs, on les em­
prisonnait en masse, quitte à mettre plus 
tard leur liberté à prix. Ils s’emparaient 
en si peu d’années du commerce des villes, 
ils accaparaient si rapidement l’or et les 
diamants, que ces dures mesures équiva­
laient à l’ancien Jubilé des Hébreux re­
mettant les dettes et restituant les terres

Après l’avoir mutilé l’homme au man­
teau l’avait fait jeter dans les Masnuxras.

Et il ne se vengerait pas de celui qui 
avait conseillé ce dernier crime ?

Il ne le livrerait pas à la justice ? Cela 
ne pouvait pas être ! Il chercherait, il 
trouverait le moyen de l’accuser, quoiqu’il 
ne pût voir son visage, quoiqu’il lui fût 
impossible de dire r — Le voilà !

L’excès de ses douleurs l’empêcha de 
trouver le sommeil. 11 vida le contenu de 
sa cruche, et demeura étendu sur le dos 
les doigts crispés dans ses cheveux.

Pour Diniz Sampayo la vérité se faisait 
d’une façon lente, mais sûre.

Le premier moment d’étonnement, de 
colère une fois passé, il se rappela avec 
une logique absolue l’enchaînement de 
faits qui s’étaient passés depuis la veille.

Celui-là seul qui avait fait assassiner 
Falçam gardait un intérêt à le perdre.

Le souvenir des confidences faites la 
veille dans les jardins du vice-roi, à dona 
Lianor et à Pantnleone, devait avoir dé­
terminé sa perte.

T. * Ottawa
12.80 _____
8.20 |k*u

.ras» rendent dire 
isngement de char 
Uniment de tons MM. BRENOT & CIE.

Seuls agents.
>w» à 8 heurte du 
Coteau avec le 

Qto et toutes lee 
i arrive à Toronto

Ottawa 25 juin 1886—1 m

tfceî M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
in général

ontréal à 8.45 du 
l’express de nuit 
York viâ Snring- 
jowell à 7.00 p.m., 
. et New-York à 

à 8.26 du pratiques et le public 
de l’encouragement 

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.
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et l’est changent de 
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AU PETIT NEGREn’importe quel aux possesseurs primitifs. Sa conscience 
d’Israélite ne lui reprochait rien. Pas une 
erreur, pas une imprudence. Effrayé de se 520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap­
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

SHP e^ <ntre les mains de la justice, H 
commença à se demander quelle part de 
restitution on allait exiger de lui. Il fixa 
un chiffre dans sa pensée, s’affligeant par 
avance de se déposséder d’une semblable 
tomme ; puis il en vint à se résigner. Il lui

trains sont 
75ème méridien.
3 LIN8L1Y,

Géran
(A continuer.)
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